
 

Merci, Monseigneur ! 
25 mars 1991 – 25 mars 2016 : 25e

 anniversaire 
 du rappel à Dieu de Mgr Lefebvre 

 
 
Le 25 mars dernier, qui tombait cette année le Vendredi saint, nous 

avons célébré le vingt-cinquième anniversaire du rappel à Dieu de 
Mgr Lefebvre.  

Dans un article paru dans la Gazette de Martigny, trois jours après la 
mort du prélat, le 28 mars 1991, le chanoine Berthod écrivait : 
« Historiquement, il faudra un jour expliquer comment il fut possible 
que meure, sous excommunication, le plus noble, le plus courageux, le 
plus fidèle, le plus catholique des prélats de l’Église latine. Mais un jour 
on expliquera aussi que Mgr Lefebvre fut l’excommunié d’une Église 
d’Assise qui n’était plus l’Épouse immaculée du Verbe divin. » Vingt-cinq 
ans après, la situation n’a guère changée ; elle s’est plutôt aggravée. 
« Les modernistes romains » continuent d’être « des brigands et des ré-
volutionnaires sous des peaux de brebis », comme l’écrivait Mgr Lefeb-
vre en février 1989, et « l’Église d’Assise » sévit toujours. 

En hommage à la mémoire de celui qui fut un champion de la foi, 
nous reproduisons, légèrement modifié, l’article que Le Sel de la 
terre 36 (aujourd’hui épuisé) lui avait consacré en 2001, pour le 
dixième anniversaire de son rappel à Dieu, et nous joignons quelques 
extraits de la correspondance qu’il adressa à notre communauté au fil 
des dix années pendant lesquelles il encouragea et bénit les premiers 
pas de notre fondation.  

Le Sel de la terre. 

Le confesseur de la foi 

« La foi produit la confession comme son acte propre… » (II-II, q. 3, a. 1, ad 3). 
« La confession de la foi est nécessaire au salut quand, en omettant  

cette confession, on soustrairait à Dieu l’honneur qui lui est dû  
ou bien au prochain l’utilité qu’on doit lui procurer » (II-II, q. 3, a. 2, c.). 

 
 

E SEL DE LA TERRE est né d’un vœu plusieurs fois réitéré de 
Mgr Lefebvre. Deux mois et demi avant sa mort, Monseigneur nous 
écrivait : 
En attendant que vous puissiez réaliser mon vœu d’une revue détruisant les 

erreurs du Concile et de l’Église conciliaire professées de plus en plus ouverte-
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